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A S S O C IA T IO N

(Association Française des Amateurs de Cactées et de Plantes Grasses)
61, Rue de Buffon, Paris (V o)

Notre Association a maintenant six mois, et voici le numéro 3 de « CACTUS »; nous l'avions 
annoncé pour le débat de Septembre, il parait donc avec quelque retard, dû principalement aux 
grandes difficultés que nous rencontrons pour nous procurer le papier couché nécessaire à sa 
bonne présentation.

Il est temps aussi pour nous de rendre compte aux membres de « CACTUS » des progrès 
faits par leur Association.

Rappelons d'abord que ce journal est votre journal : ce n'est pas une revue quelconque à 
laquelle on s'abonne pour recevoir un certain nombre de numéros, mais une œuvre commune 
réalisée par des amateurs dont le seul objet est de faire profiter d'autres amateurs de leur expé­
rience et de leurs connaissances, cela pour satisfaire notre passion commune : la culture des 
Cactées et des Plantes Grasses, Et pour cette raison seulement, car jamais les fondateurs de 
« CACTUS » n'ont pensé retirer un profit quelconque de leur initiative : c'est d'ailleurs pour cela 
qu'a été fondée l'Association Française des Amateurs de Cactées et de Plantes Grasses, qui est 
régie par la loi de 1901 sur les associations, loi qui interdit formellement aux dirigeants de ces 
organismes de percevoir une indemnité quelconque pour l'exercice de leurs fonctions, et qui 
oblige à utiliser toutes les sommes perçues à quelque titre que ce soit à des fins en rapport avec 
l'objet pour lequel ladite association a été fondée.

Il faut donc que notre Association puisse vivre, c'est-à-dire faire face aux dépenses qu'occa­
sionne son activité. Pour l'instant il s'agit seulement de trouver les sommes nécessaires à l'édition 
et à l'impression de « CACTUS ». Or, depuis la fondation, et la fixation de la cotisation « 250 
francs pour 1946, les prix ont augmenté d'une façon considérable. Les numéros 1 et 2 ont coûté 
chacun environ 35.000 francs, il faut ajouter à cela les frais de correspondance, timbres-poste, 
imprimés de propagande, etc..., mais leur montant est de peu d'importance à côté du prix de, 
revient de la revue. Du côté recettes, nous avons d'abord les cotisations, au moment où nous 
mettons sous presse, « CACTUS » compte environ trois cent quatre-vingt membres ; les sommes 
qu'ont versées les fondateurs et enfin les participations des professionnels qui ont bien voulu nous 
confier de la publicité. Le calcul est facile à faire, et son résultat tangible est que notre 
trésorerie est loin d'être aisée. Nous avons actuellement les fonds nécessaires pour ce numéro 
et le suivant : d'ici la parution du numéro 5, il faudra donc que chacun y mette du sien, il 
nous faut environ 120 à 150 nouveaux adhérents et autant pour le numéro 6 . Que ceux qui le 
peuvent fassent un effort supplémentaire en devenant membres bienfaiteurs. De nombreux ama­
teurs dans toute la France ignorent encore que nous existons, il faut que chaque membre de 
« CACTUS » se transforme en propagandiste fervent et nou fasse connaître partout; nous rece­
vons chaque jour de nouvelles adhésions : en dehors même de France et de l'Union Française, 
il y a des amateurs qui se sont joints à nous en Belgique, en Grande-Bretagne, au Mexique, en 
Egypte et au Portugal. Nous espérons que tous tiendront à cœur de répondre à notre appel, afin 
que « CACTUS » ait bientôt une trésorerie qui permette la parution régulière de la revue, ainsi 
que l'organisation des diverses manifestations 
prévues: expositions, congrès, etc...

Afin de faciliter les échanges entre amateurs, 
et aussi afin de faire connaître à tous les adres­
ses de leurs collègues cactophiles, nous commen­
cerons à publier dans un prochain numéro ta 
liste des membres groupés par régions: ceci faci­
litera la création de sections, qui, par l'entre­
mise du bureau qu'elles éliront permettront à 
chacun de participer d'une façon plus ration­
nelle à l'activité de l'Association.

Afin de consacrer les excellentes relations 
régnant entre notre Association et les nombreux 
professionnels qui produisent et qui distribuent 
les Cactées et les Plantes grasses, le bureau a 
décidé d'accueillir dans on sein, en qualité de 
Vice-Président, Monsieur Jean GASTAUD, Ingé­
nieur E.N.H., Président en exercice du Groupe­
ment National des Producteurs de Cactées et 
Plantes grasses.

Monsieur Jean Gastaud a bien voulu accepter 
et nous assurer de la collaboration entière de 
son Groupement à nos efforts en vue de la pros­
périté de notre Association et de la diffusion de 
la Revue.

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION.
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Le Jardin E x o tiq u e  

de M onaco

Les jardins suspendus de Babylone 
étaient une des merveilles du monde ; 
pour nos yeux d’amateurs de Cactées, 
le jardin exotique de Monaco en est cer­
tainement une aussi. Construit sur une 
falaise qui fait face au rocher de Mo­
naco, sa situation privilégiée en plein 
midi permet d’y cultiver en pleine terre 
un grand nombre d’espèces de Cactées 
et de Plantes grasses qui y atteignent un 
développement considérable. Il faut 
avoir vu les spécimens imposants de 
Pilocereus polylophus S.-D., les orgues

Photos Archives Jardin Exotique 
et A. Bertrand
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formées par les Lemaireocereus margi­
natus Berger, les énormes boules à ai­
guillons d’or des Echinocactus Grusonii 
Hild... il est impossible de tout citer. 
Un grand nombre d’Agaves poussent un 
peu partout et quelques-uns chaque an­
née envoient vers le ciel ces floraisons 
en candélabres qui les ont fait comparer 
à des poteaux télégraphiques. L’amateur 
enthousiasmé reste en arrêt devant des 
buissons d’Euphorbes comme il n’en a 
jamais vu ; un Euphorbia grandicornis 
Goeb., très endommagé par une gelée il 
y a quelques années, forme un buisson 
d'une centaine de tiges d’un mètre de 
haut en moyenne. Les Opuntia natura­
lisées sur la Côte d ’Azur se voient natu­
rell ement en grand nombre et fleurissent 
et fructifient abondamment. L’amateur 
du centre ou du nord de la France, de 
passage à Monaco, passerait dans ce jar­
din des journées entières, tant le con­
traste est grand entre cette plantation 
presque naturelle et les collections qu’il 
a l’habitude de voir en serre.

Grâce à l'amabilité du Directeur des 
Jardins Exotiques, nous avons le plai­
sir d ’annoncer aux membres de « Cac­
tus » qu’ils bénéficieront d ’un tarif de 
faveur sur présentation de leur carte. 
Tous ceux que leurs déplacements amè­
nent sur la côte méditerranéenne se doi­
vent de consacrer au moins une demi- 
journée à la visite de ce jardin, certai­
nement le plus beau des établissements 
publics d ’Europe consacrés à nos plantes 
préférées.
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SERRE DE BALCON OU DE FENÊTRE

La photo ci-contre représente une petite serre 
facile à placer sur un balcon ou à attacher à 
l’extérieur d’une fenêtre. Elle se compose d’un 
coffre en chêne ou en pin de .3 cm. d’épaisseur, 
monté sur quatre pieds dans le cas où il est 
destiné à être placé sur un balcon; le modèle 
mesure 0 m. 90 x  0 m. 50 et 0 m. 18 de profon­
deur, fond compris; cette dernière dimension 
est la seule qui doit être respectée, les autres 
pouvant être modifiées à la demande; le fond 
sera avantageusement fait d’une plaque de fibro­
ciment, à défaut, le même bois que le; coffre fera 
l’affaire. Le dessus, complètement amovible, est 
formé d’un châssis en chêne vitré (verre demi- 
double), dont la partie supérieure est articu­
lée par des charnières; celles-ci seront placées 
à la partie haute dans le cas où la serre est 
placée sur un balcon, à la partie basse si elle est 
destinée à la fenêtre: le tout est d’avoir un accès 
facile aux plantes placées à l’intérieur. Les di­
mensions du châssis sont, en longueur et en lar­
geur les mêmes que celles du coffre; en hauteur, 
il faudra tenir compte de celle des plantes que 
l’on y placera. Le châssis est fixé sur le coffre 
par un système quelconque, des crochets et des 
pitons par exemple.

Inutile de dire que toutes les parties en bois 
devront être recouvertes de trois couches d’une 
bonne peinture à l’huile, extérieur et intérieur, 
les personnes raffinées pourront remplacer la 
peinture par un vernis (dans le genre de celui 
utilisé pour les bateaux), pour l’extérieur et le 
châssis seulement.

CHAUFFAGE. — Le chauffage se fait par une 
résistance blindée placée près du fond du coffre 
et noyée dans du gros sable ou du gravier. Faire 
d’abord un lit de gravier de 2 à 3 cm., placer 
la résistance et recouvrir de 8 à 9 cm. de ce même 
gravier. La commande de ce chauffage sera avan­
tageusement faite par un thermostat dont la 
sonde sera posée horizontalement au-dessus du 
gravier. Ceci fait, on remplira le coffre avec du 
sable, de la tourbe ou encore du compost à 
cactées dans lequel seront enfoncés les pots 
jusqu’à 2 cm. du bord.

Les résistances blindées commencent à revenir 
dans le commerce sous forme de tubes sous alu­
minium; avant la guerre, on trouvait des résis­

tances sous plomb d’un emploi très pratique. 
Dans le cas où il n’y a pas de commande par 
thermostat, il faut une puissance d’environ 200 
watts par mètre carré (100 watts pour les di­
mensions ci-dessus), si on utilise un thermostat, 
cette puissance sera avantageusement doublée 
sans que la consommation soit supérieure : 
l’avantage de ce système est de pouvoir régler 
la chaleur de fond à, par exemple, 30 degrés 
Cent., température qui se maintiendra égale quel 
que soit le temps qu’il fait.

Les thermostats sont assez chers, mais ils 
s’amortissent assez rapidement par l’économie 
de courant qu’ils procurent.

Ces petites serres, que nous utilisons depuis 
quinze ans, peuvent servir à de multiples usages.: 
semis, bouturage, etc... Elles sont surtout très 
utiles pour aider la reprise des plantes au prin­
temps et activer la floraison; les cactées pour­
ront y être placées dès le début de Mars dans 
la région parisienne à condition d’avoir la pré­
caution de les recouvrir de paillassons pendant 
la nuit tant que le risque de gelée est à craindre. 
A partir du 15 juin environ, le chauffage pourra 
être arrêté.

Même sans chauffage, ces serres seront très 
utiles à l’amateur pour placer ses plantes au 
printemps et à l’automne. Sauf dans le cas où 
on les utilise pour le semis ou le bouturage, on 
pourra retirer le châssis au début de juillet, 
jusque vers le 15 septembre.

En hiver, la serre placée dans une pièce claire 
de l’appartement, près d’une fenêtre, sera rem ­
placement idéal pour votre collection, le châssis 
protégeant les plantes des poussières, et l’humi­
dité relative pouvant être entretenue par des 
arrosages sur la tourbe dans laquelle sont en­
foncés les pots.

Il est impossible de donner dans ce court arti­
cle une idée de tout ce qu’on peut faire avec cette 
petite serre, l’amateur privé de jardin ne pourra 
en être qu’enchanté.

A. Bertrand.
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Etiquetage des Collections
Toute collection un peu importante, et quelques 

dizaines de plantes forment déjà un ensemble 
digne de remarque, gagne beaucoup à être éti­
quetée. L’amateur tire une joie de plus à savoir 
le nom exact des spécimens en sa possession, ce 
qui lui permet la plupart du temps de connaître 
avec précision le pays d’origine, les conditions 
de vie à l’état sauvage, ainsi que la rareté relative 
des plantes en sa possession.

Toutes les étiquettes en usage en horticulture 
peuvent faire l’affaire, c’est surtout une question 
de goût, cependant nous déconseillons formelle­
ment l’emploi des modèles en bois (fig. 5 et 6), 
car ils pourrissent facilement et l’écriture s’ef­
face rapidement. Pour les collections destinées à 
être visitées du public, le meilleur modèle nous 
semble celui de la ligure 10, qui se fait en zinc 
ou en celluloïd blanc ou de couleur, ou même 
en émail cuit au four. Pour nos collections pri­
vées, en serre ou en appartement, les modèles 
en celluloïd ou en zinc des figures 2, 3 et 4 sont 
les plus employés, la taille étant aussi une ques­
tion de goût, cependant, à notre avis, la plus 
belle étiquette n’est pas bien esthétique, et si 
son emploi donne toute satisfaction pour les 
plantes en serre, pour celles destinées à orner 
un appartement ou une fenêtre, nous préférons 
utiliser de petites lamelles de plomb taillées en 
pointe et repliées sur le rebord du pot (fig. 1) sur 
lesquelles on marque le numéro d’ordre de la 
plante à l’aide de poinçons à graver les chiffres 
faciles à se procurer dans le commerce (on peut 
fignoler en remplissant de peinture blanche ou 
noire les creux formés par les chiffres). Ce pro­
cédé est très pratique, car il n’y a aucun danger 
d’effacement des chiffres, il est presque invi­
sible, quoi qu'avec un peu d’attention, on puisse 
apercevoir quelques-unes de ces étiquettes en 
plomb apparaissant en plus clair sur le rebord 
des pots sur la photo illustrant la page 3 du 
numéro 2 de « Cactus ».

Pour les collections en pleine terre, il vaut 
mieux employer les modèles d’étiquettes en verre, 
figures 7, 8  ou 9, à l’intérieur desquelles on place 
une lamelle de papier portant les indications 
relatives à la plante. Ces étuis en verre sont 
bouchés par un liège et peuvent être, pour plus 
de sûreté, scellés à la cire ; ils sont parfaite­
ment à l’épreuve des intempéries.

Quelles sont les indications à porter sur ces 
étiquettes ? Les deux seules mentions indispensa­
bles sont le nom de genre et le nom d’espèce, 
avec, éventuellement, celui de la variété. Cepen­
dant beaucoup d’amateurs ont un carnet servant 
en quelque sorte de catalogue de leur collection.

Voyons un peu comment on peut tenir un tel 
carnet.

Une première partie, divisée par familles, ser­
vira à inscrire toutes les plantes, dans l’ordre de 
leur acquisition. Un numéro, précédé de la let­
tre C, pour les Cactacées (S, pour les Stapéliées, 
etc.) sera donné à chaque plante, et sur la même 
ligne, on portera, au crayon, le nom supposé 
sous lequel on l’a achetée; ce nom ne sera écrit 
à l’encre que lorsque l’on sera absolument sûr 
de l’identité exacte du spécimen en question.

Le numéro ainsi affecté à chaque plante, diffé­
rent pour chacune, sera reproduit sur l’éti­
quette; il figurera seul sur les étiquettes en 
plomb. Dans une deuxième partie du carnet, on 
affectera une page à chaque plante sur laquelle 
on pourra indiquer toutes sortes de renseigne­
ments comme date et prix d’achat, provenance, 
état de la plante à ce moment, etc... Par la suite, 
on notera les dates de floraison, les différentes 
terres employées avec les réactions observées sur 
la végétation, enfin tout ce qui pourra former une 
histoire du spécimen en question. Ces feuilles 
auront une valeur de référence remarquable. 
Pour faciliter le classement, ce carnet sera de 
préférence d’un modèle à feuillets mobiles; pour 
les collections très importantes il pourra être 
remplacé par un fichier.

Les renseignements supplémentaires qui peu­
vent être avec avantage portés sur les étiquettes 
sont le nom de l’auteur ayant publié la descrip­
tion de l’espèce, en abrégé, ainsi que le pays 
d’origine.

Sur les étiquettes en zinc, on écrira de préfé­
rence avec un crayon spécial ou encore avec une 
encre acide, on en obtient une excellente en 
ajoutant un ou deux grammes de sulfate de cui­
vre à un petit flacon d’encre ordinaire ou encore 
en employant une solution de 3 grammes de chlo­
rure de cuivre dans 50 grammes d’eau.

Sur les étiquettes de celluloïd, on emploiera de 
l’encre de Chine, et après séchage, on enduira 
toute la surface de vernis cellulosique. On pour­
rait aussi utiliser une encre spéciale dont la 
recette assez compliquée est la suivante : d’une 
part faire dissoudre 15 grammes de tanin dans 
50 grammes d’acétone, d’autre part 10 grammes 
de perchlorure de fer dans 50 gammes d’acétone; 
mélanger les deux solutions au moment de l’em­
ploi ; le vernis est alors inutile.
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REVISION DE LA SYSTEMATIQUE ET 
QUELQUES NOUVELLES C O M B I­
NAISONS DANS LA FAMILLE DES 

CACTACEES,

par W. Taylor MARSHALL
(suite de l'étude commencée dans le n° 2 )

Un système comportant relativement 
peu de genres, largement définis, basés 
sur d 'importants caractères aisément 
identifiables était l’idéal que recherchait 
Schumann. Britton et Rose en appro­
chèrent de très près, et Berger se trouva 
d’accord avec eux. Les meilleurs parmi 
les auteurs suivants, Ochoterena, Bravo, 
Borg, Hosseus et Osten, pour n’en men­
tionner que quelques-uns, botanistes qua­
lifiés, suivirent la voie tracée par Britton 
et Rose, et j’en ai fait autant dans CAC- 
TACEAE, en reprenant les genres de 
Britton et Rose, complétés par ceux pu­
bliés depuis, dont la définition est sa­
tisfaisante.

Dans CACTACEAE, j ’ai suggéré la pos­
sibilité de réunir quelques genres in­
suffisamment définis, comme Phellosper­
ma, Dolichothele et Bartschella, qui de­
vraient revenir dans le genre Mammil­
laria dont ils avaient été séparés, et 
aussi d’Encephalocarpus et autres à réu­
nir à Ariocarpus. Je pense que ceci doit 
être fait.

Le tableau suivant, montrant la p ro ­
gression du nombre, des espèces et des 
genres depuis Linné, est significatif :

Date Botaniste et Publication Espèces
1753 Linné, Species Plantarum . . . .  12 1
1708 P h ilip  M ille r ...............................  27 4
1828 De Candolle, Promodus .......... 183 7
1840 Paxton, Botanical D ict...............  400 9
1889 Watson, Cactus Culture ...e nv . 800 14
1898 Schumann, Gesambt. Kakteen » 1000 21
1923 B ritton et Rose, Cactaceae.. » 1200 124
1929 Berger, Kakteen ..................  » 1200  128

(ou 35)
1934 Backeberg, Feuilles p. l ’Et.

Cactées ...............................  » 1400  141
1935 Backeberg et Knuth, Kak-

tus A'.B.C................................  » 1550  153
1937 Borg, Cacti ............................ » 1582  131
1938 Backeberg, Feuilles, etc. .. » 1000 178
194 1 Marshall et Bock, Cactaceae » 1050 141
1944 Backeberg, Jahrbuch (1er

D.K.G. ..................................... 195
1945 Marshall, ma proposition

actuelle .................................  132

Pour prendre la situation plus claire, 
je donne ici une révision de la classi­
fication de la famille, comme suite aux 
propositions que j’avais faites dans CAC­
TACEAE, Marshall et Bock 1941. Les 
genres de Backeberg, ainsi que les au­
tres dont les distinctions sont insuffi­
santes sont indiquées dans la synonymie.

N O TE . —  Cette classification de la Famille des 
CACTACEES, établie par M. Marshall, et dont  
nous donnons la première partie dans ce numéro,  
est celle que nous avons adoptée,  à la fois pour  
sa simplici té  relative, et aussi parce que c'est 
celle qui est  la p lus  raisonnable.

Les numéros que portent les genres dans cette 
classi fication sont ceux que nous indiquons en 
haut et à gauche des pages consacrées à des des­
cripti o n s  d'espèces. Les amateurs pourront déta­
cher ces pages et les classer par  ordre numérique

de genres, ce qui  leur s im p li f iera  beaucoup les 
recherches.

Par la suite,  nous publierons une clef  complète  
de la fam il le ,  qui  aidera à déterminer avec certi­
tude le genre auquel appartient une plante don ­
née; des clefs des genres permettront  de trouver  
le nom  d ’espèce d 'une  plante dont on connaît déjà  
le genre.

LES RAISONS
DE CETTE CLASSIFICATION

Le genre Pereskia comprend des plan­
tes dont les fleurs rotacées (étalées en 
forme de roue) sont portées par un pé­
doncule ; les ovaires portent des écail­
les foliacées. Dans deux espèces, l'o­
vaire est une cavité primitive à la base 
du pistil ; dans toutes les autres espèces, 
cette cavité est beaucoup plus distincte, 
véritable chambre (voir DIE ENTWIC- 
KLUNGSLINIEN DER KAKTEEN, Ber­
ger, page 5 fig. 2, 3 et 4, aussi CACTA­
CEAS, Marshall et Bock, page 9, plan­
che 2).

Ces caractéristiques justifient la créa­
tion d’un sous-genre, mais non celle d ’un 
genre, en conséquence, Rhodocactus est 
rejeté comme genre.

Le genre Opuntia est exceptionnelle­
ment bien défini, et les sous-genres, ba­
sés sur la forme des tiges, sont très utiles 
pour la détermination des plantes, en 
facilitant l ’établissement des clés. La for­
me des tiges ne justifie pas la séparation 
en plusieurs genres... ce serait aussi illo­
gique que de créer deux genres différents 
pour les Trichocereus à tiges globuleuses 
et ceux à tiges colonnaires. De toute fa­
çon, on ne peut faire de séparation ab­
solue entre les Opuntia à tiges globuleuses 
et ceux à tiges cylindriques, car beau­
coup d ’espèces présentent les deux for­
mes conjointement, comme d’ailleurs 
d ’autres ont à la fois des tiges cylindri­
ques et applaties.

En conséquence, Austrocylindropuntia, 
Tephrocactus, Corynopuntia et Brasilo­
puntia, tous genres basés principalement 
sur la forme des tiges, apportent plus 
de confusion que d ’aide, et doivent être 
rejetés. Grusonia, dont l’espèce type est 
Cereus Bradtianus Coulter, fut séparé 
d’Opuntia à cause d’une particularité des 
aréoles non florifères qui ne portent pas 
de glochides, et aussi parce que les gib­
bosités des tiges sont allongées et con­
fluentes jusqu’à former des côtes. Le pre ­
mier caractère n ’est pas toujours cons­
tant, car on trouve des plantes dont tou­
tes les aréoles portent des glochides dans 
l'espèce type, et c’est le cas normal chez 
les autres espèces du genre ; d ’autre 
part, beaucoup d’Opuntia possèdent des 
tiges dont les gibbosités sont confluentes. 
On doit donc considérer Grusonia Rei- 
chenbach comme un synonyme d’Opun­
tia.

Brasilocereus Bckbg. a été décrit d’a­
près Cereus phaeacanthus Guerke. Cette 
espèce a été rattachée au genre Mon­
villea par Werdermann, parce que l’ovai­
re et le tube portent des écailles à ais-
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selles nues, et que le périanthe desséché 
reste attaché à l’ovaire.

Austrocephalocereus Bckbg. a été dé­
crit d ’après Cephalocereus purpureus 
Guerke, Coleocephalocereus Bckbg, d’a­
près Cereus fluminensis Miquel et Mi­
cranthocereus Bckbg. d’après Cereus po­- 
lyanthus Werd. ; toutes ces espèces sont 
maintenant rattachées au genre Cephal­
locereus, il est facile de les identifier 
comme faisant partie de ce genre, les en 
séparer prêterait à confusion.

Subpilocereus Bckbg., type Cereus Rus­
sellianus Otto, Mitrocereus Bckbg., type 
Pilocereus chrysomallus Lem. (Pachyce­
reus Br. et R.) et Neobuxbaumia Bckbg., 
type Cereus tetazo Coulter sont tous ba­
sés sur des espèces qui trouvent leur pla­
ce tout naturellement dans le genre Pilo­
cereus tel qu’il a été décrit par  Berger, 
et les botanistes qui les connaissent le 
mieux les considèrent comme tels. Accep­
ter les genres de Backeberg ne serait 
d’aucune utilité pratique et ajouterait à la 
confusion.

Le genre Gymnanthocereus de Backe­
berg est basé sur les mêmes caractéris­
tiques que Browningia Br. et R. : les 
écailles qui se trouvent sur le tube floral 
et sur le fruit ont les aiselles nues. Cere­
us chiorocarpus, son espèce type doit 
donc être placé dans le genre Brownin­
gia ainsi que Cereus microspermus Werd. 
et Bckbg. que Backeberg avait aussi placé 
dans le même genre. J ’ai vu cette espèce 
fleurir dans mon jardin, et c'est nette­
ment un Browningia.

Le nouveau binôme Browningia chlo­
rocarpa (H.B.K.) Marshall a été publié 
dans CACTUS AND SUCC. JOURNAL 
XVII : 114 (1945). Il reste à changer :

Browningia microsperma (Werd. et 
Bckbg.) Marshall comb. nov.

Synonymes : Cereus microspermus
Werd. et Bckbg. 1931.

Jasminocereus microspermus Bckbg. et 
Knuth Kaktus A.B.C. 1935.

Trichocereus microspermus Borg, Cacti 
p .  141 .

Anisocereus Bckbg. a pour espèce type 
Cereus lepidanthus Eich. Cette plante 
répond aux spécifications données pour 
Pachycereus, sauf en ce qui concerne un 
détail d ’importance secondaire: les écail­
les sur l ’ovaire et le tube sont sèches et 
non charnues comme chez les autres es­
pèces. Il ne semble pas qu’une sépara­
tion soit nécessaire.

Philippicereus Bckbg. type : Cereus 
casteneus Sch. est aussi basé sur un ca­
ractère secondaire de cette espèce d’Eu­
lychnia. Les espèces de ce genre ont des 
écailles laineuses sur l’ovaire et le tube, 
une d ’elles présente des poils parmi la 
laine (E. iauiauensis) et chez E. casta­
nea, ces poils ont l'aspect de soies beau­
coup plus raides. Ceci est insuffisant 
pour justifier une séparation.

Le type de Weberbauerocereus Bbg. est 
Cereus fascicularis Meyen (Cereus Weber.

baueri Sch.). Britton et Rose, dans CAC­
TACEAE II 142, font l'observation sui­
vante : « Les fleurs de cette espèce diffè­
rent de celles des Trichocereus typiques 
en ce qu’elles sont plus grêles, recourbées 
près de la base, et que les pièces du pé­
rianthe sont plus courtes. » L’illustra­
tion qu’ils donnent de la fleur et du fruit 
(Fig. 206, 207, page 141) est comparable 
à celle du Trichocereus Terscheckii (Fig. 
203, page 140) à part  le fait que le tube 
est moins recourbé dans celle-ci, cepen­
dant, il ne l’est pas plus que dans T. 
pacasana (Fig. 193, page 134), et les p iè ­
ces du périanthe, si elles sont plus cour­
tes que dans T. Terscheckii, sont très 
comparables à celles du T. candicans 
(Fig. 195, page 134). En conséquence, la 
séparation n ’est pas claire, et T. fascicu­
laris doit demeurer dans le genre Tricho­
cereus.

Le genre Roseocereus Bbg. est basé sur 
Ericoreus tephracanthus Ricco. Cette es­
pèce est tellement typique du genre qu'il 
est impossible de l’en séparer.

Haageocereus Bbg a été créé pour Ce­
reus decumbens Vaupel la seule espèce 
à floraison nocturne du genre Binghamia 
Br- et R. Le caractéristiques du genre 
étaient : fleurs nocturnes naissant près 
de l ’extrémité de la tige, tube grêle de 
8 à 12 cm. de long, périanthe largement 
ouvert, tube portant des petites écailles 
et quelques poils. Plus tard, il incorpora 
à ce genre les deux espèces Cereus paca­
lensois et Cereus acranthus. Setchell et 
Dawson signalèrent en 1941 que Bingha­
mia avait été publié avant Britton et Ro­
se, par  Agarth, pour un genre d’Algues, 
ce qui en interdisait l’emploi; W erder­
mann modifia la description de Haageo­
cereus de façon à pouvoir y inclure les 
ex-Binghamia. En conséquence Haageo­
cereus doit être retenu, et Binghamia Br. 
et R. doit en être considéré comme syno­
nyme.

Trixanthocereus Bbg., basé sur T. 
Blossfeldiorum a les mêmes caractères 
que Facheiroa Br. et R., à part la couleur 
de la laine et des aiguillons du cepha­
lium, ce qui est plutôt une différence 
spécifique que générique. Ce genre doit 
être réuni à Facheiroa.

Pseudoespostoa Bbg. diffère d’Espostoa 
Br. et R  en ce que les branches nais­
sent à la hase de la plante au lieu d’ap ­
para î tre le long de la tige, caractère 
purement spécifique; de plus le fruit est 
arrondi au lieu d’être ovale- Borg, dans 
CACTI, page 112, rejette cette séparation 
et va même jusqu’à mettre en doute la 
validité de l’espèce P. melanostele qu’il 
pense être une simple forme de Espostoa 
Dautwitzii, avec des tiges plus foncées 
à côtes moins nombreuses, plus laineu­
ses, cette laine étant un peu moins feu­
trée.

(à suivre).
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Classification de la famil le des Cactacées

par W. Taylor MARSHALL

Famille CACTACEAE Lindley (1836) E sp è ce  ty p e

Tribu I. PERESKIEAE Britton et Rose (1919)
Genre
1. —  Pereskia (P lu m ie r) M il le r  (1754)

Sous-genre
1. — Typicae Br. et R. (1919) .........................................  Cactus Pereskia L in n .
2. — Grandifoliae Br. et B. (1919) .............................. Pereskia grandifolia Haw.

2. —  Maihuenia P h il ............................................................  Opuntia Poeppigii O tto.

Tribu II. OPUNTIEAE Br. et R. (1919)
Genre
3. —  Pereskiopsis B r. et R. (1907) ..................................  Opuntia Brandegeei Sch.
4. —  Quiabentia B r. et R. (1922) ....................................  Pereskia Zehntneri B r. et R.
5. —  Pterocactus Sch. (1897) ........................................... Pterocactus Kuntzei Sch.
6. —   Nopalea S a lm -Dyck (1850) .................................  Op. cochenillifera L in n .
7. —  Tacinga B r. et  R  (1919) ........................................... Tacinga funalis B r. et R.
8. —- Maihueniopsis Speg. (1924) .................................  Maihuenia Molfinoi Speg.
9. —  Opuntia (T o u rn e fo rt)  M ille r  (1754) ....................... Cactus opuntia L inn .

Sous-genre 1. — Cylindropuntia Br. et B.
(Synonymes : Austrocylindropuntia Bbg. Cylindro­
puntia Knuth).

Série
1. — Ramosissimae Br. et B. (Amérique (lu Nord)
2. - Leptocaules Br. et B. (Am. du N.)
3  — Thurberianae Br. et B. (Am. du N.)
4. — Echinocarpae Br. et B. (Am. du N.)
5. —  Bigelovianae Br. et B. (Am. du N.)
6. — Imbricatae Br. et B. (Am. du N.)
7. — Fulgidae Br. et B. (Am. du N.)
8. — Vestitae Br. et B. (Am. du S.)
9. - - Clavarioides Br. et B. (Am. du S.)

10 — Salmianae Br. et B. (Am. du S.)
11. — Subulatae Br. et B. (Am. du S.)
12. — Miquelianae Br. et R. (Am. du S.)
13. — Clavatae Br. et B. (Am. du N.)
14. — Grusoniae Marshall (Am. du N.) .................. Cereus Bradtianus C ou lt.

(Synonyme : Grusonia Reichenbach)
Sous-genre 2. — Tephrocactus Lem.

(Synonyme : Tephrocactus (Lem.) Knuth).
Série

1. — Weberianae Br. et B. (Am. du S.)
2. — Floccosae Br. et R. (Am. du S.)
9. — Glomeratae Br. et B. (Am. du S.)
I. Pentlandianae Br. et B. (Am. du S.)

Sous-genre 8. — Platyopuntia Br. et R.
(Syn.: Corynopuntia Knuth., Brasilopuntia (Sch.) Berg.)
Série

1. Pumilae Br. et B. (Am. du N. et du S.)
2. — Curassavicae Br. et B. (Am. du N. et du S.)
3. - Aurantiacae Br. et B. (Am. du S.)
3a. — Pisciformes Br. et B. (Am. du N.)
4. — Tunae Br. et B. (Am. du N. et du S.)
5. - Basilares Br. et R. (Am. du N.)
6. —  Inamoenae Br. et B. (Am. du S.)
7. - Tortispinae Br. et B. (Am. du N.)
8. — Sulphureae Br. et B. (Am. du S.)
9. — Strigiles Br. et B. (Am. du N.)

10. - Setispinae Br. et B. (Am. du N.)
11. — Phaeacanthae Br. et B. (Am. du N.)
12. — Elatiores Br. et R. (Am. du N. et du S.)
13. — Elatae Br. et B. (Am. du S.)
14. — Scheerianae Br. et R. (Am. du N.)
15. — Dillenianae Br. et B. (Am. du N.)
16. — Macdougalianae Br. et B. (Am. du N.)
17. — Tomentosae Br. et B. (Am. du N.)
18. — Leucotrichae Br. et B. (Am. du N.)
19. — Orbiculatae Br. et R. (Am. du N.)
20. — Ficus-indicae Br. et R. (Am. du N. et du S.)
21. — Streptacanthae B r. et R . (A m . du  N . et du  S.)
22. —  Robustae B r. et R . (A m . d u  N .)
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Série E s p è c e  t y p e

23.— Polyacanthae Br. et R. (Am. du N.)
24. — Stenopetalae Br. et B. (Am. du N.)
25. — Palmadorae Br. et B. (Am. du S.)
26. — Supprimée, voir genre Consolea.
27. — Brasilienses Br. et B. (Am. du S.)
28. — Ammophilae Br. et B. (Am. du N.)
29. — Chaffeyanae Br. et B. (Am. du N.)

Genre
10. — Consolea (Lem.) Britton (1930) ................... Opuntia rubescens S.-D.

Tribu III. CEREEAE Br. et R. (1919)
Sous-tribu 1. — CEREANAE Br. et R. (1919)
Genre
11. — Cereus (Hermann) Miller (1754) ..................... Cactus hexagonus Linn.

(Syn. : Piptanthocereus Ricc.)
12. — Monvillea Br. et H. (1920) ............................  Cactus Cavendishii Monv.

(Syn. : Brasilocereus Bbg.)
13. — Cephalocereus PI. (1838) ................................ Cactus senilis Haw.

(Syn. : Cephalocereus Lem., Austrocephalocereus Bbg.,
Coleocephalocereus Bbg., Micranthocereus Bbg.)

14. — Pilocereus Lem. (1839) emend. «erger ( 1  905). Pilo, leucocephalus Pos.
(Syn. : Subpilocereus Rog., Mitrocereus Bbg., Neobux­
baumia Bbg.)

15. — Stephanocereus Berger (1920) ...............  Cereus leucostele Guerke
16. — Browningia Br.et. R. (1920)............................. Cereus candelaris Meyen.

(Syn. : Gymnanthocereus Bbg.)
17. — Stetsonia Br. et R. (1920) ........................  Cereus coryne S.-D.
18. — Escontria Br. et R. (1920) ............................. Cereus chiotilla Web.
19. — Corryocactus Br. et R. (1920) .......................  Cereus brevistylus Sch.
20. Pachycereus (Berg.) Br. et R. (1909) .............  Cereus Pringlei Watson.

(Syn. : Anisocereus Bbg.)
21. — Leptocereus (Berg.) Br. et R. (1909) .............  Cereus assurgens Griseb.
2 2 . — Eulychnia Phil. (1 8 0 0 ) .................................... Eulychnia breviflora Phil.

(Syn. : Philippicereus Bbg.)
23. — Lemaireocereus Br. et R. (1909) .....................  Cereus hollianus Web.

(Syn. : Neolemaireocereus Bbg., Armatocereus Bbg.,
Isolatocereus Bbg., Ritterocereus Bbg., Marginatoce­
reus Bbg., Stenocereus Ricc.)

24. — Leocereus Br. et R. (1920) .............................  Leocereus bahiensis Br. et R.
25. — Erdisia Br. et R. (1920) ................................  Cereus squarrosus Vpl.
26. — Bergerocactus Br. et R. (1909) ..................... Cereus Emoryi Eng.
27. — Wilcoxia Br. et R. (1909) ............................ Echinocereus Poselgeri Lem.
28. — Neoevansia Marshall (1941) ........................  Cereus Diguetii Web.
29. — Peniocereus (Berg.) Br. et R. (1909) ............... Cereus Greggii Eng.
30. — Dendrocereus Br. et R. (1920) .........................  Cereus nudiflorus Eng.
31. — Machaerocereus Br. et R. (1920) ...................  Cereus eruca Brand.
32. — Nyctocereus (Berg.) Br. et R. (1909) ...............  Cereus serpentinus D.C.
33. — Brachycereus Br. et B. (1920) .........................  Cereus Thouarsii Web.
34. — Acanthocereus (Berg.) Br. et R. (1909) .........  (Hielas pentagonus Linn.
35 . — Arthrocereus Berg. (1929).............................  (Hacas microspermus Sch.
36. — Heliocereus (Berg.) Br. et R. (1909) .............  Cereus speciosus Cav.
37. — Trichocereus (Berg.) Rice. (1909) ................. Cereus macrogonus Otto.

(Syn. : Weberbauerocereus Bbg.)
3 8 . — Jasminocereus Br. et R. (1920) ...................  Cereus galapagensis Web.
39.. — Harrisia Britton (1908) ................................. Cereus gracilis Miller.
40. Eriocereus Ricc. (1909) ................................... Cereus platygonus Otto.

Syn. : Roseocereus Bbg.)
41. — Carnegia Br. et R. (1908) ........................... .. Cereus giganteas Eng.
42. — Haageocereus Bbg. (1984) ...............................  Cereus pseudomelanostele  Werd.

(Syn. : Binghamia Br. et R. non Agardh.)
43. Arrojadoa Br. et R. (1920) ............................  Cereus rhodanthus Guerke.
44. Neoabbottia Br. et R. (1921) .........................  Cereus paniculatus La mark.
45.. — Facheiroa Br. et R. (1920) ............................  F. pubiflora Br. et R.

(Syn. : Trixanthocereus Bbg.)
46. — Espostoli Br. et R. (1920) ..............................  Cactus lanatus H.B.K.

(Syn. : Pseudoespostoa Bbg.)
47. — Borzicactus Rice. (1909) ................................  Ventimigliae Ricc.

(Syn. : Clistanthocereus Bbg., Loxanthocereus Bbg.,
Seticereus Bbg.)

48.. — Oreocereus (Berg.) Ricc. (1909) ....................... Pilocereus Celsianus Lem.
(Syn. : Morawetzia Bbg.)

49. — Cleistocactus Lem. (1801) .............................  Cereus Baumannii Lem.
50. — Rathbunia Br. et R. (1909) ...........................  Cereus alamosensis Coult.
51. — Zehntnerella Br. et R. (1920) ........................  Z. squamulosa Br. et R.
52. — Lophocereus (Berg.) Br. et R. (1909) .............. Cereus Schottii Eng.
53. — Myrtillocactus Cons. (1897) ........................  Cereus geometrizans Mart.
54. — Neoraimondia Br. et R. (1920) .................... Pilocereus macrostibas .Sch.

— 10 —



P h o t o  .4. B e r t r a n d

X 0,05

Genre ECHINOCACTUS L ink et O tto emend. Britton et Rose 

ECHINOCACTUS GRUSONII Hildmann

Monatsschr. Kakteenk, I p. 4 1891

Description

Plante globuleuse à sommet applati légèrement déprimé, simple, très rare ­
ment prolifère quand elle est très âgée. Diamètre jusqu'à 80 cm. Hauteur pouvant 
atteindre 1 mètre. Vert clair.

Côtes en nombre variable, 21 à 37, plutôt minces et profondes. Chez les 
plantes jeunes, les côtes sont divisées en protubérances coniques portant les 
aréoles, mais ces protubérances disparaissent avec l’âge.

Aréoles très laineuses au début, laine d’abord blanc-jaunâtre, puis blanche, 
devenant grisâtre. L’épiderme du sommet disparaît entièrement sous cette laine 
chez les plantes adultes. Aiguillons jaune d’or au début, parfois rougeâtres, pâlis­
sant ensuite jusqu’à devenir blanchâtres. Aiguillons latéraux 8 à 10, subulés, jus­
qu'à 5 cm. Fleurs 4 à 6 cm. de long s’ouvrant en plein soleil, pétales pointus, bru ­
nâtres à l ’extérieur, jaune brillant à l’intérieur. Les fleurs naissent en couronne 
près du sommet et sont profondément enfoncées dans la laine.

Tube de 3 cm. de diamètre, recouvert d’écailles lancéolées, très longuement 
acuminées.

Etamines nombreuses, jaunes. Style jaune ainsi que le stigmate à 12 branches.
Fruit  oblong à sphérique, couvert de laine blanche, le périanthe desséché 

reste attaché au fruit.
Graines lisses, marron foncé, 1 mm. 5 de long.

Origine

Mexique central.

Distribution

De San Luis Potosi à Hidalgo, Mexique.
Très belle plante, universellement répandue dans les collections, surtout en 

jeunes sujets. Croît dans un sol calcaire et pierreux.. Facile à cultiver dans un 
compost de 1/3 sable grossier, 1/3 terre de jardin, 1/3 terreau de feuilles, avec 
addition d’un peu de vieux plâtras écrasés. Ces plantes ne commencent malheureu­
sement à fleurir que quand elles atteignent 40 cm. de diamètre, leur encombre­
ment les mettant à ce moment hors de la portée de la plupart des collectionneurs.
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Photo P. Trottier X 0,7

Genre ECHINOCACTUS L. et O. emend. Br. et R.

ECHINOCACTUS HORIZONTHALONUS Lemaire

Cact. Gen. Nov. Sp. 19 (1839)

Synonymes

Echinocactus equitans Scheidweiler (1839).
Echinocactus horizonthalonius curvispinus Salm-Dyck (1850).
Echinocactus horizonthalonius centrispinus Engelman (185(3).
Echinocactus laticostatus Engleman et Bigelow (185(3).
Echinocactus Parryi ? Engelman (185(3).
Echinocactus horizonthalonius obscurispinus R. Meyer (1911).

Description
Tige simple, globulaire généralement applatie, vert glauque, grisâtre ou 

bleuâtre ; diamètre jusqu’à 30 ou 40 cm. ; hauteur jusqu’à 25 cm.
Côtes 7 à 13, le plus souvent 8 ; obtuses et applaties, parfois spiralées. 
Aréoles laineuses, distantes de 1 à 2 cm. Aiguillons 6 à 9 souvent robustes, 

applatis et annelés, droit ou récurvés. d ’abord jaunâtres à base brune ou rou­
geâtre, devenant gris ; longueur 2 à 4 cm. Parfois 1 aiguillon central, plus 
robuste.

Fleurs de 5 à 7 cm. de long, rose pâle à plus foncé. Pétales spatulés, à 
extrémité déchiquetée.

Etamines blanc rosé. Style rose à rouge. Stigmate à 6 branches rose-jaune à 
olive.

Fruit  rouge, oblong, long de 3 cm., couvert de laine blanche.
Graines 2 mm. de long, brun-noir, papilleuses, plus ou moins anguleuses.

Origine et d istribu tion
Etats-Unis (ouest du Texas, sud du Nouveau-Mexique et de l'Arizona), nord 

du Mexique.
Pousse bien en culture, ajouter plus de calcaire au compost que pour E. 

Grusonii, fleurit facilement, même jeune.
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Photo P. Trottier X 0,7

Genre PARODIA Spegazzini

PARODIA MICROSPERMA (Weber) Spegazzini

(1923)

Synonymes

Echinocactus microspermus Weber (1896).
Echinocactus microspermus macrancistrus Schumann (1902).
Hickenia microsperma Britton et Rose (1922),
Microspermia microsperma Fric.

Description
Tige simple ou formant des petits groupes, globuleuse, s’allongeant en vieil­

lissant, diamètre 5 à 10 cm., hauteur jusqu’à 20 cm., vert clair, très épineuse.
Côtes nombreuses, spiralées, divisées en nombreuses gibbosités coniques dis­

tantes de 2 à 3 mm.
Aréoles petites, laineuses. Aiguillons latéraux 10 à 25. blancs, étalés, 4 à 

6 mm. de long. Aiguillons centraux 3 ou 4, jusqu’à 2 cm. de long, brun rougeâtre, 
l’inférieur recourbé.

Fleurs de couleur variable, jaune brillant à rouge, souvent orangée, large de 
2 à 4 cm.

Etamines jaunes. Style et stigmate à 6-7 branches jaunes à jaune-rougeâtre. 
Graines 0,5 mm. de long.

Origine
Tucuman, Argentine.

Distribution
Nord de l’Argentine.
Jolie petite plante de culture assez facile. Préfère une terre assez humeuse 

(1/4 sable de rivière, 1/4 terre de jardin, 1/2 terreau de feuilles). Mi-ombre.
Cette plante, originaire des hautes régions montagneuses et sèches du Nord 

de l'Argentine, supporte dans son habitat des températures assez basses ; il 
semble qu’elle pourrait, comme d’ailleurs la plupart des Parodia, supporter jus­
qu’à — 10° Cent, à condition d’être tenue au sec.
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P hoto L. Bidault X 0,7

Genre PARODIA Spegazzini

PARODIA CHRYSACANTHION (K. Schumann) Backeberg

Feuilles pour l'Etude des Cactées 1935-3

Synonymes

Echinocactus chrysacanthion K. Schumann (1898).

Description

Dans le pays d’origine, la tige est applatie, mais elle devient globuleuse en 
culture, de 5 à 20 cm. de diamètre. Vert clair mat, couvert d'aiguillons jaune 
d'or.

Sommet légèrement déprimé, laineux.
Côtes d’environ 24, spiralées, tuberculées. Aréoles rondes, petites, très lai­

neuses au début, distantes de 3 à 5 mm. Aiguillons très nombreux, 30 à 40, fins, 
fragiles, piquants, jaune d’or ; longueur jusqu’à 2 cm. Aiguillon central à peine 
différencié.

Fleurs naissant près du sommet, longues d’environ 2 cm., jaune d’or. 
Etamines, style et stigmate (7-8 branches) jaune clair.
Fruit nu, ovale avec très petites graines, périanthe desséché persistant.

Origine

Salta, Jujuy (Argentine du Nord), sur les hauteurs.

Distribution

Argentine du Nord.
Plante superbe et très intéressante. Elle est plus facile à cultiver greffée sur 

Trichocereus Spachianus. La plante figurée est en fruits.

—  14 —
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BIBLIOGRAPHIE Boutures d'EPITHYLLUM

Les Cactées cultivées, par A. Guillaumin. 
— Cette troisième édition de l ’ouvrage, deve­
nu classique, de notre Président d’Honneur, a 
été entièrement remaniée par son auteur ; 
elle était prête dès 1938, mais la guerre en a 
retardé la publication jusqu’à maintenant.

Après une partie importante traitant de la 
répartition géographique, des conditions 
d’existence, de l ’utilisation et enfin des carac­
tères généraux des Cactacées, l ’auteur nous 
donne des descriptions claires et précises de 
la plupart des espèces en culture dans 
notre pays. La classification employée 
est celle, proposée par Backeberg en 1938, 
qui paraissait à cette époque devoir être 
adoptée par l ’ensemble des spécialistes du 
monde entier. Quelques-uns des genres ont 
été abandonnés depuis, mais nos lecteurs s’y 
retrouveront facilement en se reportant au 
tableau de classification dont nous commen­
çons la publication dans ce numéro : tous ces 
genres sont mentionnés dans la synonymie.

La dernière partie, consacrée à la culture, 
nous donne de nombreux conseils éclairés. Ce 
livre rendra de grands services et ne devra 
manquer à la bibliothèque d’aucun amateur 
de Cactées.

Il est en vente chez l ’éditeur, la « Maison 
Rustique », franco 125 francs.

Sur la rusticité du 

CHAMAECEREUS SILVESTRII
(Voir n° 2, page 15.)

En 1941-42, un sujet composé d’une dizaine 
de tiges, planté à même la terre d’un petit 
coffre de 0 m. 70 X 0 m. 50 placé sur mon 
balcon a supporté l ’hiver assez rigoureux 
(—6" à —8° pendant plus d’un mois) aussi 
bien que le plus robuste spécimen d’Opuntia 
camanchica.

L’hiver suivant, la même plante placée 
dans les mêmes conditions de végétation a 
été gelée complètement — je dis bien : gelée, 
et non pourrie. L ’hiver avait été moins froid, 
mais plus humide. L’humidité trop abondante 
entretenue par la terre du coffre a été néfaste 
à la plante au point de la rendre aussi sen­
sible au froid que la plus jeune pousse de 
Zygocactus. Cela vient renforcer la règle tant 
de fois établie que l ’humidité, pendant la 
période de repos, est l ’ennemi numéro 1 de 
la presque totalité des Cactées, même des 
plus rustiques.

Jean Boyer, à Paris.

Cinq pieds de Chamaecereus Silvestrii. v i­
vant en pleine terre pendant l ’année 1944, 
ont été maintenus en place pendant l ’hiver 
1944-45. La température s’abaissa plusieurs 
fois au-dessous de —10° C. et atteignit même 
une nuit — 17°. I l y eut d’abondantes chutes 
de neige, laquelle persista au sol pendant 
plus d’un mois. A la fin de l ’hiver, les 5 
plantes qui avaient été sommairement recou­
vertes de paille, ont survécu, non sans avoir 
donné quelques signes d’indisposition tels 
que : épiderme ridé, coloration partielle jaune 
rosé. Néanmoins ces plantes ont repris de la 
vigueur au printemps et ont même fleuri plus 
abondamment qu’une potée qui avait été soi­
gneusement mise à l ’abri du froid.

Guy Richard, à Dourdan (S.-et-O.).

Des boutures de Phyllocactus (Epiphyllum  
m’ont été données cette année ; elles possé­
daient de nombreux boutons floraux ; je ne 
doutais pas que ceux-ci ne soient perdus, 
ainsi que les boutures. Cependant, je les ai 
plantées dans un mélange de 2/3 de sable 
grossier et 1/3 de terre de bruyère. Mes bou­
tures ont fleuri, et je les ai rempotées ces 
jours derniers : elles sont parfaitement enra­
cinées.

Avant d’avoir réuni la petite collection de 
84 plantes que je possède maintenant, j ’étais 
ennuyé de constater que je ne pouvais obtenir 
qu’une seule plante d’une bouture de Phyl­
locactus (Epiphyllum) de 30 cm. de long ; 
voici donc ce que j ’ai fa it : j ’ai coupé la bou­
ture en morceaux possédant chacun une 
aréole de chaque côté, qui. enracinés, ont 
donné chacun deux pousses. L ’année suivante, 
j ’ai rempoté les plantes en enterrant la bou­
ture, ayant ainsi de jeunes spécimens à deux 
branches du plus bel effet.

Il m’est arrivé aussi de voir pourrir des 
Opuntia au début de l ’hiver, sans raison vala­
ble, car je ne les avais plus arrosés depuis 
fin octobre. J’ai sauvé les branches intactes 
en les stratifiant dans du sable humide que 
je n’ai pas arrosé de l ’hiver. Au printemps, 
elles n’étaient ni ratatinées, ni même ridées 
et ont fa it d’excellentes boutures.

P. Chenard, à Arcueil.

Les constatations de M. Chénard sont très 
intéressantes, cependant te moyen qu’il indi­
que d’obtenir de nombreuses plantes d’Epi­
phyllum d’une seule bouture, s’il est excel­
lent quand on veut beaucoup de plantes, est 
nettement à déconseiller à ceux qui recher­
chent surtout une floraison rapide ; dans ce 
cas. il est préférable de garder les tiges entiè­
res, qui donneront des plantes aptes à fleurir 
au bout d’un ou deux ans.

C’est au cours de l ’année 1925 que je reçus 
d’un jard in ier avec lequel j ’aimais à m’entre­
tenir ma première Cactée : un Opuntia vul- 
garis. Ce jard in ier possédait dans sa serre 
quelques Cactées : 3 Platyopuntia, 1 Cylin- 
dropuntia, 1 Echinocactus (Notocactus) Otto- 
nis, 1 Mammillaria tetracantha. Ce fu t pour 
moi une révélation, et dès lors je n’aspirai 
plus qu’à mieux connaître les Cactées et sur­
tout le but qui leur avait été dévolu par 
le Créateur dans la nature... Je fis mon pre­
mier semis en mars 1927, depuis j ’ai eu le 
plaisir de voir croître et fleurir bien des 
espèces, et nul ne saura combien d’agréables 
moments elles m’ont procuré. I l  nous man­
quait une revue périodique...

P. T rott.ER, à Chaumes-en-Brie.

M. Trottier nous a envoyé quelques très 
belles photos, dont l’une, représentant une 
partie de sa collection, forme le frontispice 
de ce numéro.
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CACTUS ET SUCCULENT
SOCIETY OF AMERICA

Nos lecteurs savent déjà que l’Association 
Française des Amateurs de Cactées et Plantes 
Grasses travaille en liaison avec la puissante 
Société américaine qui compte plusieurs mil­
liers de membres dans le monde entier. 
Beaucoup nous ont demandé une liste des 
ouvrages publiés par ladite Société, ou sous 
son patronage. La situation actuelle rend très 
difficile l’acquisition de ces ouvrages, à cause 
des difficultés de paiement, cependant les 
membres de « Cactus » qui désireraient en 
commander pourront se mettre en rapports 
avec nous, nous essayerons de leur donner 
toute l’aide possible.

Périodique : Cactus et Succulent Journal, 
dollars 3.— par an.

Cacti for the Amateur, par Scott E. Hasel­
ton, broché, dollars 1.55; relié toile, dollars 
2 .1 0 .

Succulents for the Amateur, par Brown, 
White, Sloane et Reynolds. broché, dollars 
1.55; relié toile, dollars 2.10.

Succulent Plants, par W. Taylor Marshall, 
relié toile, dollars 11.50 (avec une magnifique 
collection de photos stéréoscopiques en cou­
leurs. et l’appareil pour les regarder).

Cactaceae, par Marshall et Bock, relié toile, 
dollars 5.10.

The Stapelieae, par White et Sloane, 3 vol. 
reliés toile, dollars 12.50.

Succulent Euphorbieae of South Africa, par 
White. Dver et Sloane, 2 vol. reliés toile, dol­
lars 1 2 .0 0 .

The Mammillaria Handbook, par Robert T. 
Craig, relié toile, dollars 7.50.

Epiphyllum Handbook, par Scott E. Hasel­
ton, relié toile, dollars 3.50.

Nous donnons ces prix sous toutes réserves. 
Ils ne comprennent pas le coût du transport.

THE NATIONAL CACTUS SOCIETY

Nous apprenons la fondation, en août 1945 
de cette nouvelle Société. Notre Président 
d’Honneur vient de recevoir les deux numéros 
actuellement parus du journal trimestriel de 
cette Société, ils sont fort intéressants et com­
prennent un certain nombre de bonnes repro­
duct ions photographiques.

Les membres de « Cactus » que celle So­
ciété intéresserait sont invités à se mettre en 
rapport avec son Secrétaire, M. H N. Roan, 
à l’adresse suivante : « Tree Tops », Church 
Lane, Adel, Leeds, 6. (Grande-Bretagne). La 
cotisation annuelle est de livre 1 .1 .0  soit en­
viron 550 francs.

Nous souhaitons bonne chance à cette As­
sociation et nous espérons entretenir avec 
elle les bons rapports que nous avons déjà 
avec la Cactus and Succulent Society of Ame­
rica. La collaboration entre les diverses so­
ciétés nationales ne peut qu’être profitable à 
chacune d’entre elles, et à tous les amateurs 
de cactées et de plantes grasses en général.

EPIPHYLLUM ou PHYLLOCACTUS ?

Certains lecteurs ont été surpris que nous 
employions le nom d'Epiphyllum pour des 
plantes généralement dénommées Phyl l o cac­
tus.

Le nom « Ephiphyllum » a été employé 
pour la première fois par Hermann en 1689 
pour une plante qu’il appela Epiphyllum 
americanum. Le genre a été décrit par 
Haworth en 1812 en prenant pour type Cac­
tus phyllanthus (Linné) Haworth. La même 
plante a été à nouveau décrite par de Can­
dolle en 1828 sous le nom de Cereus phyl­
lanthus et en 1831 par Link sous celui de 
Phyllocactus phyllanthus.

Selon les règles internationales de la no­
menclature botanique, il est incontestable que 
c’est le nom publié par Haworth qui a prio­
rité sur les autres comme ayant été décrit le 
premier.

L’Epiphyllum phyllanthus Haworth est une 
plante dont les caractéristiques générales, 
notamment par ses fleurs qui sont relative­
ment grandes et régulières, correspondent 
exactement à celles des plantes qui sont, bien 
souvent encore et à tort, dénommées Phyllo­
cactus.

En 1819, Haworth décrivit une nouvelle 
espèce originaire du Brésil et lui donna le 
nom d’Epiphyllum truncatum. Cette plante, 
très connue actuellement et très répandue à 
cause de sa rusticité comme plante d’inté­
rieur et surtout de ses jolies fleurs qui appa­
raissent vers Noël, est nettement différente 
du type du genre: en effet, ses fleurs, beau­
coup moins grandes, sont irrégulières ; ce 
caractère, excessivement rare dans la famille 
des Cactacées, justifie la création d’un genre 
spécial. Ceci a été fait en 1890 par Schu­
mann qui l’a rebaptisé Zygocactus truncatus 
(Haworth) Schumann ; cette dénomination est 
toujours valable et doit être respectée... or, 
la force de l’habitude, de la mauvaise habi­
tude, est telle, que cette plante est la seule 
à être communément appelée Epiphyllum !

Nous avons cru devoir détailler cette ques­
tion. car la nomenclature est particulière­
ment complexe dans la famille des Cacta­
cées. Si chacun se faisait un devoir de res­
pecter les règles établies par les Congrès 
internationaux de botanique, la question 
deviendrait très simple et ne pourrait don­
ner lieu à aucune erreur d’interprétation, 
puissent tous ceux qui s’occupent des Cac­
tacées être convaincus de cette nécessité ! Les 
amateurs peuvent être déroutés par l’abon­
dance de noms latins, le grand nombre de 
genres décrits. Ils comprendront, nous en 
sommes certains, leur absolue nécessité, qui 
facilite grandement l’établissement des clefs 
dont nous allons commencer prochainement 
la publication, et grâce auxquelles ils pour­
ront déterminer avec une quasi certitude le 
nom exact des sujets de leur collection.

ECHANGES

Echangerais boutures Opuntia tunicata et 
Echinopsis Eyriesii contre Opuntia tomento­
sa, rufida, basilaris; Cereus caerulescens et 
azureus. Mme Th. Amirault, 24, rue des Ma­
rins, Châteauroux (Indre).

Le Président-Gérant ; A. BERTRAND lmp. Vacherat, 13, rue Paul-Barruel - PARIS (XVe)


